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L'EBOULEMENT DU DEROCHOIR:
UNE HYPOTHESE EST REFUTEE 235 ANS PLUS TARD

PAR

J. SESIANO *

RESUME

En 1751, un eboulement eut lieu a l'Aiguille du Derochoir, sommet situe au-dessus de Servoz, dans la
vallee de 1'Arve (Haute-Savoie, France) Le naturaliste Donati mil en cause les abondantes precipitations de

1'hiver 1750-1751, ainsi que les eaux des petits lacs de Plate qui se perdaient dans le plateau karstique voisin
Pour verifier ce second fait, un trafage a eu lieu en aoüt 1985 11 a prouve la communication entre les lacs et

des sources de la vallee, mais dans une direction opposee a celle du Derochoir La seconde hypothese de

Donati est des lors caduque

SUMMARY

In 1751, a huge rock fall took place in a limestone cliff above Servoz, in Flaute-Savoie, France The king
of Sardinia sent the famous naturalist Donati to investigate this event Donati's conclusions were that the
exceptional snowfalls of that year plus the infiltration of water running out of three small lakes into the karstic
plateau were responsible for the rock-fall In order to test Donati's second conclusion, a dye-tracing experiment

was performed in August 1985 The water was shown to come out in a valley several kilometers away
from the landslide and whose direction is opposite to that of the place where the catastrophe took place
Donati's second hypothesis is thus incorrect

1. INTRODUCTION

Faisant face au massif du Mont-Blanc, le massif de Plate dont nous allons parier,
se presente comme une haute falaise dominant la vallee de l'Arve. C'est le rebord de la

couverture sedimentaire du massif cristallin des Aiguilles-Rouges. II fait partie des

Hautes-Alpes calcaires, ensemble attribue structuralement aux chaines subalpines de

Haute-Savoie et ä l'extremite sud-ouest de la nappe de Mordes. Du point de vue paleo-
geographique, il represente le domaine delphino-helvetique. II est recouvert par endroit
dans ce secteur de lambeaux d'unites charriees, comme l'Ultrahelvetique.
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Stratigraphiquement, on a essentiellement des terrains jurassiques et cretaces,

couronnes par des sediments d'äge tertiaire. Les termes du Jurassique sont surtout
formes de schistes plus ou moins calcaires ou argileux, sur plusieurs centaines de metres

d'epaisseur. Des niveaux argileux jouent le role d'ecran impermeable et de semelles de

glissement. Quant ä la base du Cretace inferieur (Neocomien), il presente un facies

similaire, ce qui se traduit dans le paysage par des talus ä pente plus ou moins accentuee

pouvant etre localement envahi par la vegetation si l'instabilite due aux venues d'eau
n'est pas trop forte. Les termes superieurs du Cretace sont constitues notamment par
une impressionnante falaise calcaire (Urgonien) pouvant atteindre 200 metres de

puissance. Le Tertiaire est represents par plusieurs dizaines de metres de calcaire Nummuli-
tique, surmonte par des marnes priaboniennes et par des flyschs aux facies detritiques
varies.

En ce qui concerne la tectonique, il s'agit d'un Systeme plisse (plis ä grand rayon
de courbure) et fracture comprenant des failles-plis, des chevauchements et des dia-
clases: les diaclases majeures sont orientees N 50° ä 70°; de nombreuses autres directions

sont egalement observables, dont N 120° et N 165°. Tous ces accidents ont ete

explodes par l'eau, donnant ainsi naissance ä cet aspect caracteristique qui fait du
Desert de Plate un exemple celebre de plateau karstique.

Du point de vue de l'hydrogeologie, cela se traduit par une infiltration massive des

precipitations annuelles, soit environ 1500 mm/an (Favre, 1976) ou 1800 mm/an
(Goguel et al., 1978). Elles sont collectees au niveau des couches impermeables et

sortent par de belles emergences sur le pourtour du massif (Magland, Praz-Courant et

Sales, par exemple). A ces sorties d'eau bien localisees, dont le debit de crue peut
atteindre plusieurs mVs, et qui empruntent un reseau souterrain bien developpe,

s'ajoutent des sorties diffuses responsables de mises en mouvement du terrain.

2. LES EBOULEMENTS DU DEROCHOIR

C'est dans la region des Fis et du Derochoir, au SE du massif, que les conditions
d'instabilite sont particulierement remplies. En effet, le Systeme de diaclases est ici

presque parallele ä la falaise et la stratigraphie subhorizontale. C'est ainsi que de nom-
breux eboulements et glissements de terrain ont affecte ce secteur. Les plus importants
de l'epoque recente sont ceux de 1471 et 1852-53, qui ont barre ou repousse l'Arve sur
l'autre rive de la vallee. L'eboulement qui va nous interesser plus particulierement est

celui de 1751; son volume a ete estime ä 20.106 m!. II a donne naissance au vaste chaos
de blocs qui s'etend au pied de la falaise du Derochoir proprement dit, pres des chalets

d'Ayeres. Lors de l'ecroulement, le phenomene provoqua la formation d'enormes

nuages de poussiere, si bien que les habitants de la vallee crurent ä l'apparition d'un vol-

can (de Saussure, 1794). Cette partie des Alpes appartenant alors au royaume de Sar-

daigne, le roi Charles-Emmanuel y envoya alors pour enquete, le celebre naturaliste
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Photo aerienne de la region du Derochoit, prise le 28-9-85, en direction du nord:

X l'eboulement de 1751.

O emplacement des laouchets sur le pli-faille.

Donati. Celui-ci fit un rapport circonstancie des evenements, rapport qui fut par la

suite soigneusement traduit de l'italien par de Saussure et integre dans son ouvrage
«Voyages dans les Alpes» (T. I, § 493). Donati releve avec justesse que les deux bancs

rocheux inferieurs sont horizontaux et formes d'une pierre feuilletee fragile, que les

deux suivants sont plus massifs, mais diaclases, alors que, couronnant le tout, le

dernier banc est forme de feuillets verticaux (Pultrahelvetique de la pointe du Derochoir,

sans doute). Comme cause de l'eboulement, Donati invoque la grande quantite de

neige tombee sur la Savoie cette annee, ainsi que la presence sur le plateau de trois lacs

dont les eaux penetrent continuellement dans le sol: ce sont sans doute les laouchets
de Plate.

3. LES LAOUCHETS DE PLATE

Les laouchets sont situes ä 2130 m d'altitude sur le pli-faille de Barme-Froide, accident

tectonique ä l'histoire complexe dont Favre a reconstitue revolution (Favre,

loc. cit.). Oriente NE-SW, on peut l'observer sur une dizaine de km, du col de la Por-

tette ä la pointe Chardonniere. Le rejet est de plusieurs dizaines de metres, et c'est le
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compartiment SE qui est chevauchant. II est tout naturel que les eaux aient attaque
cette zone de faiblesse. C'est ainsi que les deux laouchets sont situes ä l'aplomb de la
faille, dans un replat encore recouvert des marnes ä Globigerines du Priabonien et de

depots recents, tous impermeables. D'autres plans d'eau peu etendus et des dolines

jalonnent le trace du pli-faille, specialement aux intersections avec d'importantes dia-
clases. Le laouchet oriental presente une surface d'environ 3400 m2 et un volume de

3800 m3. Sa profondeur atteint 2,4 m au maximum et les fluctuations de niveau 0,1 m.
Aux hautes eaux, on a un exutoire aerien, alors qu'ä l'etiage, les infiltrations et l'evapo-
ration compensent l'apport diffus d'eau provenant des pentes herbeuses environ-
nantes. Le laouchet occidental a une superficie d'environ 5600 m2 pour un volume de

2700 m3. Sa profondeur est faible, 0.8 m, sauf dans un etroit chenal central oü elle
atteint 1,2 m. II est alimente par un ruisseau issu du col de la Portette et resultant de la
fonte d'un neve presque permanent. En automne, le lac n'est plus alimente. Les variations

de niveau atteignent quelques decimetres. L'eau est evacuee par un chenal ä

l'extremite nord du lac vers un gouffre. Son fond, ä -10 m, est forme d'un chaos de

blocs. II est localise ä l'intersection du pli-faille et d'une grande diaclase orientee
N 120°.

Dans son travail de diplöme en 1976, G. Favre parle d'un tra?age effectue aux
laouchets, mais sans donner plus d'informations. Favre et Bourne (1975) consacrent un
long article ä la Barme-Froide, cavite complexe s'ouvrant sur le vallon de Sales ä

2060 m d'altitude et se developpant le long du pli-faille. Cinq cents metres separent en

ligne droite l'entree de la grotte de son terminus, soit la moitie de la distance aux
laouchets. Le premier auteur y parle de la genese de la cavite alors que le second etudie la
faune aquatique des ruisseaux issus de cette grotte et celle des lacs. Des planaires, des

cyclops et des protistes cilies sont trouves aux deux endroits, d'oü une liaison possible
entre la perte du laouchet occidental et l'une des sorties d'eau de Barme-Froide. Mais
il serait aussi possible que la faune observee aux emergences provienne des autres mares
jalonnant plus en aval le plan de faille.

Afin de prouver sans ambiguite possible la communication entre le laouchet
occidental et Barme-Froide, une nouvelle coloration eut lieu le 21 aoüt 1984. Le debit ä la

perte etait faible (3 I/s) au moment de l'injection de 450 g de fluoresceine. L'experience
fut perturbee par un tres violent orage qui emporta quelques jours plus tard une partie
des capteurs de colorant places aux emergences possibles, dans le vallon de Sales. Les

resultats des analyses furent negatifs. Mais un doute subsistait: l'eau des laouchets
aurait pu s'ecouler en direction du SW, vers le col de la Portette et les chalets de Plate,
selon le plan du pli-faille, mais en sens contraire du pendage des couches. Une emergence

possible serait alors les grosses sources situees au-dessus de Praz-Coutant, sur le

plateau d'Assy. Une seconde coloration fut done effectuee le 13 aoüt 1985 ä 12 h. 30.

Un demi-kilo de fluoresceine fut injectee dans le ruisseau issu du laouchet occidental,
dont le debit etait alors d'environ 2 1/s. Grace ä l'amabilite du gardien du refuge de

Sales, des echantillons d'eau furent preleves quotidiennement sous Barme-Froide, au
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ruisseau amont (le ruisseau aval a une autre origine), plusieurs fois par jour. L'etiage se

poursuivant, le debit diminua fortement (moins d'un 1/s), sans trace de colorant. Des

le 20 aoüt, le colorant apparalt avec une concentration de l'ordre de 10"10 g/ml. Le 25

aoüt, de violentes pluies s'abattent sur le desert de Plate, des 3 h du matin. Le meme

jour ä 18 h, un maximum de 2.1010 g/ml est observe, suivi d'une baisse le 26 aoüt (car
la pluie a ete suivie par la chute d'environ 7 cm de neige). Le jour suivant, le temps se

rechauffe, la neige fond et l'on a un deuxieme maximum suivi le jour suivant d'un troi-
sieme. L'experience fut alors interrompue au vu de son succes.

4. DISCUSSION ET CONCLUSION

Pour une distance ä vol d'oiseau de 1 km et une denivellation de 70 m entre la perte
du laouchet et l'emergence sous Barme-Froide, un temps de passage du colorant d'une
semaine peut sembler tres long. Mais si l'on regarde le plan de la grotte de Barme-
Froide, on se rend compte que le ruisseau traverse deux bassins d'une centaine de

metres de longueur, plus une galerie siphonnante. La largeur moyenne des conduits
etant de 3 m et la profondeur de 1 m, on realise qu'avec un debit moyen de 11/s, le temps
de renouvellement de l'eau dans ces bassins s'eleve dejä ä environ 6 jours. On a done un
bon accord avec la valeur d'une semaine entre l'injection du colorant et l'apparition
aux emergences, surtout que la moitie amont du reseau n'est pas accessible ä l'homme.
Si l'on prend en consideration le temps ecoule entre l'effet de chasse produit par l'orage
du 25 aoüt et le debut du premier maximum, on arrive alors ä une duree de transit
d'environ 10 h, soit une vitesse de 100 m/h. C'est un chiffre en accord avec les valeurs

trouvees lors d'autres tra?ages effectues par l'auteur dans le meme massif (Sesiano,
1985).

La communication entre les laouchets et les emergences dominant les chalets de

Sales ayant ete prouvee, il est clair que l'eau provenant de ces lacs ne peut etre tenue

pour responsable, meme partiellement, de l'eboulement de 1751. C'est done ä la fractu-
ration intense et profonde des roches selon des directions maintenant paralleles aux
falaises dominant les chalets d'Ayeres que l'on doit les ecroulements ayant marque cette

region, ainsi qu'aux infiltrations des eaux de pluie et de fonte jusqu'aux couches
impermeables et peu consistantes qui forment de parfaits niveaux de decollement et de glisse-

ment.
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